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Le virage radicaliste inquiète Lévesque

La menace de 
démission plane
toujours sur 
les troupes

IV. près l’C

Le premier ministre du Quebec*, M. Kené Lévesque, a déclaré, hier, 
qu’il n’était pas intéressé à demeurer président du Parti québécois si 
cette formation politique devait poursuivre le virage radicaliste entre­
pris lors du Se congrès du PQ, le week-end dernier.

"Si ça reste comine ça. bien sur. 
moi je n ai pas d'affaire à être prési 
dent du parti", a confié le premier 
ministre québécois, lors d une entre­
vue réalisée sur les ondes de Radio- 
Québec.

M Lévesque a particulièrement ne- 
nonce l'infiltration "d'éléments qui 
sont nettement des agents de provoca­
tion. venant de Dieu sait où”, mili­
tants de la région de Montréal-Centre, 
qui se sont donnés une vocation con­
testataire au sein du parti Le pre­
mier ministre leur attribue une in­
fluence certaine dans l'adoption d'une 
resolution visant la souveraineté du 
Québec par une simple victoire aux 
élections

Toutefois. M Lévesque n'a pas car­
rément souhaité qu'une majorité de 
ses députés suscite une réaction con­
tre les éléments radicaux du parti qui 
aurait nour but de le convaincre de 
demeurer à la présidence du parti Se­
lon lui il appartient a ses membres.

"ceux qui l'ont fait vivre, d'argent, 
d'énergie et d’efforts d'avoir le der­
nier mot" a ce sujet

A l'Assemblée nationale. M Lèves 
que a declare au chef de l'Opposition, 
M Claude Rvan. qu'il n était pas 
question d’annoncer en Chambre la 
dérision qu'il prendra prochainement 
d abandonner ou non la tête du Parti 
québécois

De plus, b* peuple québécois serait 
informé avant l'Opposition si jamais 
la date des élections devait être rap­
prochée, a répondu le premier minis 
tre en réponse a une question de M 
Rvan qui lui demandait s’il songeait 
a déclencher hâtivement des élections 
générales "afin de clarifier l'atmos­
phère"

Dans la région, des membres de l'e­
xecutif du PQ-Kstrie ont réitéré leur 
confiance envers leur chef et l'ont en 
joint par voie de télégramme, de con­
server son poste de président du parti
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CONSTITUTION
Chrétien 
s'envole 
aujourd'hui 
vers Londres

Une poignée 
de sénateurs 
ne pourra 
empêcher 
l'adoption de 
la résolution
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Les 4 Québécoises toujours emprisonnées

La même réponse 
évasive depuis 5 jours

, peut-être,..
par Gilles Dallaire

SHERBROOKE - “Demain, 
peut-être...” Cette réponse évasi­
ve est la seule que reçoivent, de­
puis cinq jours, les proches des 
quatre femmes qui. il y a deux se­
maines, ont été arrêtées au Gua­
temala au moment où elles s’ap­
prêtaient à quitter ce petit pays 
d’Amérique centrale avec cinq en­
fants adoptés par des familles ca­
nadiennes.

Une des quatre femmes. Mme 
Simone Bédard. qui demeure a 
Rock-Forest. est gardée, sous sur­
veillance policière, dans un hôpi­
tal de Ciudad de Guatemala où

elle a été transportée, peu après 
son arrestation parce que sa san­
té se détériorait, mais sa fille. 
Lise, épouse d'un avocat spéciali­
sé dans les causes d adoption in­
ternationale. a été jetée en prison, 
tout comme ses compagnes. Nico­
le Magown. ancienne présidente 
provinciale du mouvement des 
guides, et Diane Fortin- Whe.me- 
linger

Les quatre prisonnières de­
vaient être remises provisoire­
ment en liberté, jeudi, et le juge 
d instruction chargé de l'enquête 
avait fixé à 2.000 $ le montant du 
cautionnement que chacune des 
détenues devait verser pour recou-

Avion libyen 
détourné avec 
45 personnes 
à son bord

mê

FESTIVAL DE 
DÉTOURNEMENTS 
D'AVIONS 
VÉNÉZUÉLIENS !

m.

C 6

vrer sa liberté jusqu'à son procès 
mais les captives n'avaient pas 
encore été libérées, hier après- 
midi. même si leurs proches leur 
ont fait parvenir, la semaine der­
nière la caution exigée par le ma­
gistrat

Nous n’y comprenons rien 
Nous nous sommes pourtant pliés 
a toutes les exigences du juge 
d instruction ”, a révélé, hier, un 
peu inquiète. Mme Guy Bédard. 
dont la belle-mère et la belle- 
soeur sont soupçonnées d'avoir 
tenté de faire sortir en fraude des 
enfants du Guatemala

"La caution exigée a été versée 
et. si les promesses qui nous ont 
été faites par leur procureur 
avaient été tenues, elles auraient 
été relâchées au milieu de la se­
maine derniere mais elles sont 
toujours détenues et nous ne sa­
vons pas du tout quand elles se­
ront remises en liberté L, impa­
tience et I inquiétude nous rongent 
malgré les propos rassurants de 
leur procureur qui affirme que de 
pareils délais sont courants au 
Guatemala et que nous n'avons 
pas lieu de nous faire du souci”, 
d'avouer Mme Bédard 

Les prochaines heures verront- 
elles s'ouvrir les portes de l’hôpi­
tal où est gardée Mme Simone Bé­
dard et let portes de la prison où 
sa fille et ses compagnes sont dé­
tenues9

bonne .
_ journée !
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à la
cantonade

Dire qu'il y a des malchan­
ceux qui doivent vivre au 
soleil a l'annéel

—O—

MM. Ryan et Bourassa sont 
amis depuis novembre 7976 
alors que le premier avait 
recommandé de voter con­
tre le second.

—O—

Si le Québec était indépen­
dant, on en aurait fini des 
hivers canadiens.

-O-

René Lévesque n’a pas trou­
vé le congrès du PQ très
"Rose”.
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Chute de 42 cm de neige en moins de 24 heures

La pire tempête 
depuis janvier 78

fl

Nombre d'Estriens ont du sortir grattes et pel­
les de leur placard pour déblayer leur entrée

de cour fort achalandée par les 42 centimetres 
de neige tombés du ciel la veille.

SHKRBKOOKE psj > — Pendant 
que les gérants de centre de ski ou 
encore les proprietaires de boutique 
de ski avaient les yeux levés vers le 
ciel ou tournés vers la Mecque, le 
nez écrasé dans le tapis de neige re­
merciant Qui de droit — Alla ah 
la neige’ " — les autres, plus tempé­
tueux pelle au poing balayaient ce 
que le ciel leur avait envoyé de plus 
convaincant depuis le 18 janvier 
1978

Hier dans le (Québec et surtout en 
Kstrie. on se remettait d une chute 
de 42 centimetres de neige, poussés 
par des vents de 40 a 60 kilomètres- 
heure.

M Paul-André Renaud, du bureau 
de 1 environnement atmosphérique

La prudence est de rigueur sur les
routes de l'Estrie

Par Yvon Rousseau

SHERRROOKK La prudence 
était recommandée partout, sur les 
routes de la région, qui restaient 
couvertes de neige et affichaient des 
plaques de glace a certains endroits, 
hier, alors que la voirie et les ci­
toyens tentaient de se remettre de la 
violente tempête de neige de la fin 
de semaine

Les bureaux de renseignement sur 
l'état des routes, à Sherbrooke, à 
Richmond et à Wotton, recomman­
daient de ne pas dépasser une vites­
se de 4f> milles a l'heure, sur les rou­
tes de la région, compte-tenu de la 
surface recouverte de neige, des pla­
ques de glace et de la visibilité ré­
duite par la poudrerie, QQtalns en­
droits

De plus, dans le secteur de Wot­
ton. ont' fine pluie verglaçante corn 
mencait a tomber ce qui promettait 
de rendre les routes encore plus glis­
santes

Il y avait toutefois possibilité de 
passer partout, sur les routes de la 
région entretenues par le ministère 
des Transports du Québec

I. autoroute des Cantons de l'Est 
était egalement couverte de neige, 
entre Sherbrooke et Granby, alors 
que la partie entre Granby et la mé­
tropole était dégagée

Il v eut une multitude de petits ac­
crochages sans gravité dans la ré­
gion. a cause des routes glissantes, 
mais un seul accident mortel a été 
signale La victime est Francine 
Blanchette. 19 ans. de Notre-Dame- 
du-Hon-Conseil. dans le comté de 
Drummond, qui a perdu la vie dans 
une collision frontale survenue à St- 
I.eonard d Aston

Les écoles, et plus particulière­
ment celles relevant de la Commis­
sion scolaire régionale de l'Estrie. 
ont été grandement perturbées par 
l'abondante chute de neige Le ni­
veau secondaire puise ses étudiants 
un peu partout dans la région et bon 
nombre de routes secondaires n'é­
taient pas ouvertes a la circulation, 
hier matin Officiellement, toutes 
les écoles secondaires étaient ouver­
tes. mais il v manquait beaucoup 
d’élèves et quelques professeurs, qui 
n'ont pu se rendre jusqu'à l'école 
I. enneigement des débarcadères des

écoles
mes

a aussi créé certains problè-

Au niveau élémentaire, à la Com­
mission scolaire catholique de Sher­
brooke.-a la Commission scolaire de 
Coaticook. à la Commission scolaire 
l Asbesterie. a la Commission sco­
laire de Magog, à la Commission 
scolaire de Lac-Mégantic, à la Com­
mission scolaire La Sapinière et à la 
Commission scolaire Morilac. toutes 
les écoles étaient ouvertes et la 
presque totalité des professeurs se 
trouvaient en classe Toutefois, il 
manquait quelques élèves, principa­
lement ceux qui sont transportés en 
autobus.

Sur certains parcours, les trans­
porteurs d’écoliers, en voyant l'état 
des routes, se sont refusés à s'v ren­
dre. a cause du danger pour les élè­
ves Le rapport sur le nombre des 
élèves absents ne devrait parvenir 
aux commissions scolaires qu'à la

fin du mois, une fois que les compi­
lations auront été effectuées Cer­
tains eleves ont attendu l'autobus en 
vain pendant une demi-heure ou 
plus, avant de retourner chez eux. 
pratiquement gelés

Le Collège régional Champlain, de 
Lennoxville. a ouvert ses portes et 
la plupart des étudiants étaient pré­
sents lTn bon nombre de ces der­
niers logent sur le campus et les au­
tres proviennent, sauf exceptions, de 
pas plus loin que Lennoxville Le 
College de Sherbrooke, pour sa part, 
avait fermé ses portes, à cause de 
l'état des routes, au lendemain de la 
tempête

de Sherbrooke a précisé, hier que 
la dermere chute de cette envergure 
sur une période de 24 heures datait 
du 18 janvier 1978 alors que l'on 
avait enregistré une accumulation 
de 40 3 centimetres de neige Mais, 
a-t-il dit il n'y avait pas eu des 
vents aussi forts que ceux qui ont 
balayé la region, hier

C'est donc dire que le vent a ajou­
té beaucoup au caractère déjà ef­
frayant de cette tempête

S ajoute également à ce même ca­
ractère du pire . le fait que depuis 
deux ans dans un temps relative­
ment court on n avait jamais autant 
de neige Jamais.

Ce qui faisait dire a un tas de 
gens, dont les souvenirs étaient en­
sevelis sous cet épais tapis de neige, 
qu ils ne se rappelaient pas avoir vu 
si terrible tempête Mais il y en a eu 
des tas au cours des années 1970

Toujours est-il qu hier matin, on 
pelletait, on bougonnait ou on restait 
a la même place

Plusieurs transporteurs scolaires 
et même publics ont choisi sage­
ment d'annuler les opérations înter- 
mumcipalités Des commerces ont 
egalement fermé leurs portes de 
même qu'une série d ecoles. aussi 
bien privées que publiques. Le nom­
bre était tellement imposant qu'il 
devient impossible de tout énumérer 
ce qui n'a pas fonctionné... cepen­
dant c'est là un signe concret de 
l'importance de la tempête

Du côte policier, a la Sûreté muni­
cipale de Sherbrooke, sur une pério­
de de 24 heures, c est-a-dire au mo­
ment ou la tempête battait son plein, 
on a enregistré quatre accidents lé­
gers

A la Sùrete du Québec, district de 
l Estrie. il n'y avait aucun accident 
ou incident particulier à signaler de 
même que chez les corps policiers 
des municipalités situées à la péri­
phérie de Sherbrooke

a
LES TRAVAUX 
PUBLICS PRIS 
AU DÉPOURVU
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La tempête n'a pas fait que des malheureux... 
en effet, les jeunes garçons ont pu s'en don­

ner à coeur joie en pratiquant leur sport favori 
dans les rues de la ville.

SHERBROOKE — Les previsions 
météorologiques ont complètement 
dérouté les travaux publics qui au­
raient pris d autres dispositions pour 
libérer plus tôt la ville engloutie 
sous 42 centimetres de neige, s'ils 
avaient pu prévoir ce qui les atten­
dait

C'est ce qu'a soutenu le directeur 
des travaux publics. M. Raymond 
Gagnon soulignant que les rues au­
raient ete dégagées beaucoup plus 
rapidement si les travaux publics 
avaient su ce qui leur pendait au 
bout du nez

Les prévisions étaient fausses 
dès le depart On nous avait annonce 
ties précipitations de 0 à 5 centimè­
tres Nous avons dû ajuster notre 
plan de deneigement au fur et à me­
sure que la tempête progressait", 
a-t-il dit

M Gagnon a révéle que la ville ne 
pouvait pas compter sur les prévi­
sions météorologiques durant le 
week-end

Il n'y en a pas. a-t-il dit. et nous 
ne connaissons pas d'autres tnovens

Le temps en novembre: généreux pendant 15 
jours, le soleil a ensuite brillé par son absence

SHERBROOKE Novembre 
1981. le mois du tout ou du pas du 
tout ’ C'est l'impression que le der­
nier mois laissera après avoir, du­
rant les là premiers jours, fait li­
vraison de rayons de soleil pour un 
total de plus de 60 heures et après, 
plus rien ou presque Que des gre­
nailles de rayons’

M Paul-André Renaud du bureau 
de l environnement atmosphérique 
de Sherbrooke, a precise que le total 
d ensoleillement du mois de novem­
bre était de 67 8 heures

A première vue. cela semble se 
situer dans les moyennes puisque la 
normale est de 71 heures mais lors­
que l'on jette un coup d oeil sur les

données, on s'aperçoit que les 15 
derniers jours du mois n auront con­
nu qu un total de sept heures C'est 
ça qui est singulier sinon on voguait 
vers un record."

Novembre 1981 aura connu 13 
jours avec moins d'une heure de so­
leil Cela en prend des verres de jus 
d'orange pour compenser

Le record d ensoleillement appar­
tient à novembre 1978 avec 132 heu­
res alors que novembre 1963 a connu 
la grande noirceur avec 23 3 heures 
de soleil

Qui dit manque de soleil, dit préci­
pitations Pas toujours, en tout et 
n est pas une loi en météorologie 
puisque le total de la pluie tombée

en novembre donne 44 5 millimètres 
normale. 58 9 \ le total des precipi­

tations de neige. 31 9 centimètres 
normale. 32 0 pour une moyenne 

mensuelle de 75 8 millimètres nor­
male. 93 71

Les jours avec précipitations me­
surables. neige ou pluie, se situent 
dans le juste milieu ou presque des 
écarts qui ont donne des records On 
en a compte 14 sur une normale de 
16 mais novembre 1976 en avait con­
nu 28 et novembre 1972. neuf 

Du côte des vents. M Renaud a 
note que la moyenne mensuelle des 
vents était de 9 9 kilomètres-heure 
en provenance de l'ouest La rafale 
maximale a vibre jusqu à 46 kilomè­

tres-heure le 28. mais le record, 
quant à lui. est de 77 kilomètres-heu­
re et il est toujours la propriété du 
11 novembre 1975

Puis viennent ce que I on présente 
habituellement comme entree dans 
ces menus météorologiques, les tem­
peratures

Avec une moyenne des maxima de
3 9 degres Celsius monnaie. 5.1). 
une moyenne des minima de moins
4 2 degres Celsius normale, moins 
4 0 la temperature du mois de no­
vembre 1981 se lit moins 0 2 degre 
Celsius c'est-à-dire légèrement infe­
rieure à la normale qui est de 0 6 de­
gre Celsius

de prévoir la temperature autre que 
le baromètre. De toutes façons 
même s'il y en avait, elles s'éten­
dent à tout le territoire On saurait 
un peu a quoi s'attendre, mais rien 
de plus."

En consequence, les travaux pu­
blics se fient à leur baromètre et 
planifient les mterventions' au pif- 
"selon l'importance des précipita­
tions

A tous les cinq centimètres de 
neige, on decide des actions à pren­
dre tout en gardant un oeil sur le ba­
romètre ", d'expliquer M. Gagnon 

Lorsqu une tempête s'abat sur la 
ville, comme celle qui a emprisonné 
bon nombre de Sherbrookois diman­
che. les travaux publics commen­
cent par debalayer les artères prin­
cipales afin de faciliter l'accès aux 
hôpitaux, de préciser M Gagnon. 
Suivant une liste de priorités, la vil­
le dégagé ensuite les rues pouvant 
permettre aux automobilistes d at­
teindre les artères principales et où 
le volume de circulation est relative­
ment important

2,500 abonnés 
privés
d'électricité

SHERBROOKE (DBi — Plus 
de 2.500 abonnes d'Hydro-Sher- 
brooke ont ete privés d'electri- 
cite hier pendant 90 minutes 
pour certains et jusqu'à trois 
heures pour d'autres lorsqu un 
véhiculé lourd, affecte au denei­
gement. a heurte un poteau sur 
le boulevard Kennedy sud à 
Rock Forest provoquant la rup­
ture d un conducteur 

Le directeur general d'Hydro- 
Sherbrooke. M Jean Bourassa. 
a precise que la panne s'etait 
etendue aux abonnés de Kateva- 
le. du village de Rock Forest de 
même que ceux résidant en bor­
dure du boulevard Bourque et 
du chemin Sainte-Catherine 

Le bris est survenu à 14h35 
La tempête de neige n'a pas 

affecte le service aux abonnes 
de la ville de Sherbrooke

Hier matin. M Renaud y est aile 
d une prediction de quelque cinq 
centimetres, lundi et aujourd hui 
mis ensemble

Il semble donc que I on pourra se 
relever de cette tempête avant de 
recevoir un autre cadeau du genre'

ùiruct
king
Wellington

-ARfDGIIN COuâlOl*’

Nicole St. James de l'école 
Le Phare, un amateur de rac- 
quetball. a été fort impression­
née par une démonstration de 
professionnels de ce sport, à la­
quelle elle a pu assister “On di­
rait qu'ils grimpent sur les 
murs", avait-elle commenté 
Aussi ne faudrait-il pas se sur­
prendre de voir Nicole portant 
des ventouses aux pieds, lors de 
ses prochaines pratiques de rac- 
quetball. dans le but de pouvoir 
aussi grimper sur les murs.

- O -
Me Jacques Lemay de l'Aide 

juridique vous doit un peu de 
monnaie et s'approche nocha- 
lamment. cigarette aux lèvres, 
pour vous régler cette petite 
dette'1 Méfiez-vous! la dernière 
fois qu'il a voulu remettre une 
pièce de $0 25. c'est la cigarette 
qu'il a lancé...

- O -
Malgré les supplications qu'il 

a adressé aux organisateurs 
d'un délifé de mode de vête­
ments sports pour qu'on le lais­
se “parader" comme manne­
quin. Richard Roy a vu sa de­
mande refusée . sans lui dire 
ouvertement qu'il était trop 
gras, on le lui aurait quand 
même laisser entendre...

- O -
Quand à Ricky Meek, le man­

nequin vedette de ce défilé, il 
effectuerait une de ses rares 
sorties en short et. pour l'occa­
sion. il s'est même fait raser les 
jambes..

- O -
Roger Poirier croyait que c'é­

tait parce que les gens aimaient 
tellement faire un petit tour 
dans sa nouvelle voiture qu'ils 
lui remettaient $0.25 à la fin de 
la balade de démonstation... en 
réalité, c'est parce que les 
clients de Roger estimaient que 
cà ne valait pas plus que cela.

- O -
l'ne oeuvre de l'artisan Noé 

“ti-père" Champagne, un tapis 
crocheté fait de retailles de tis­
sus usagés sur poche de jute et 
intitulé “Les petits oiseaux" a 
fait la page couverture de la 
dernière édition de la revue Fol­
klore Canadien, une publicatiori 
nationale de l'Association cana­
dienne pour les études de folklo­
re

- O -
Les coéquipier du spectaculai­

re gardien de la Ligue de hoc­
key dépression Paul "flamingo" 
Labbé ne savent plus comment 
expliquer son absence au cours 
des quelques dernières semai­
nes. n'osant accréditer les ru­
meurs de leurs adversaires qui 
répandent partout que Paul se­
rait soudainement devenu 
"chicken
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Demande d'injonction pour la construction d'une bâtisse sur le plateau Parc

ETAA veut forcer la ville à amorcer
SHERBROOKE - L Asso­
ciation agricole des Cantons 

de l’est a demandé l’émission 
d une injonction dans le but que la 
ville de Sherbrooke construise un 
bâtiment comprenant un cirque 
avec une estrade pour 2.000 spec­
tateurs, une étable pour 500 têtes 
de bétail, une bâtisse pour la flori­
culture, une autre pour l’artisa­
nat. une salle de réception et trois 
bureaux.

C'est ce qui ressort dune procedure 
inscrite en Cour supérieure hier par 
l'intermediaire de Me Ghyslain Ri­
cher

L'association qui était designee au­
trefois par le sigle ETAA) a réclame 
que la construction de ces installa­
tions débute dans les 30 jours du juge­
ment sur le plateau Parc, à Sherbroo­
ke

Tel est le dernier rebondissement 
du différend qui existe entre la ville 
et l'ETAA depuis que l'arena Eugène 
Lalonde a été détruite par le feu en 
1978

Me Richer a émis 1 opinion que les 
installations exigées ne coûteront pas 
un cent aux contribuables parce que 
l'indemnité de 450.000$ payée par les

les travaux dans les 30 iours
assureurs et qui atteindrait 700 000$ 
avec les intérêts est suffisante pour 
couvrir les dépenses

Il a noté qu'il s agit seulement de 
bâtiments utilisables pendant Tete à 
l exception des bureaux qui auraient 
un caractère permanent 

Me Richer a ajoute qu il est connu 
de tous que l association n avait pas 
besom d une arena pour ses activités 

L'association invoque dans sa re­
quête qu elle a besoin de telles instal­
lations pour poursuivre ses affaires 
qui sont orientées vers la promotion 
de la science agricole

Elle s'appuie sur un contrat inter­
venu le 30 décembre 1965 entre elle et 
la ville pour exiger le remplacement 
de bâtisses démolies ou détruites 

L'association soutient que la ville 
s était alors engagée à maintenir les 
immeubles en condition pour ses be­
soins

On se rappellera que l’ETAA. qui 
opérait depuis 1885. a cédé pour 1$ ses

terrains et bâtiments à la ville de 
Sherbrooke

L association mentionne que la ville 
a par la suite démoli certaines bâtis­
ses sans son autorisation et ne les a 
pas reconstruites pas plus que l'arena 
Lalonde

Elle allègue quelle a subi des pre 
judices sérieux à cause de cela parce 
qu elle cumule les deficits au même 
rythme que ses facilites lui sont enle­
vées alors qu elle avait toujours fait 
des profits depuis sa fondation

L association affirme qu elle ne 
peut operer sans les installations 
qu elle reclame de la ville

maigre de longues négociations, 
maigre l’acceptation par la demande­
resse de diverses propositions éma­
nant de la ville ou de ses représen­
tants. maigre deux jugements interve­
nus en faveur de l'association, la ville 
continue à se defiler manifestant ainsi 
une mauvaise foi évidente ", dit la re­
quête

L association ajoute que la ville re­
fuse de lui fournir les installations qui 
lui sont necessaires pour sa survie 
maigre un jugement de la Cour d'ap 
pel

La l'our d appel soulignait dans son 
jugement déclaratoire que les mots 
du contrat ’ maintain grounds and 
buildings ne sousentendent pas tous 
les immeubles l.a construction d'un

palais des sports sur remplacement 
évité la nécessite d'une arena car il y 
aurait duplicité Cependant comme 
l’immeuble détruit offrait d autres 
services, telle une etable pour le be 
tail, la ville devra en fournir le re 
mplacement

Dans une lettre adressée à son con 
frère de la ville le 11 novembre. Me 
Richer rappelait que le conseil muni

cipal avait accepte au cours d une as 
semblée privée à l automne 1980 les 
elements d une entente de principe 
avec l’ETAA

L'un de ces éléments était que la 
ville s'engageait à investir une som­
me maximale de 1$ million pour la 
construction d'un bâtiment destine à 
fournir à l'association les espaces né­
cessaires pour ses expositions

Archambault tient à 
son aréna dans le nord

m attendait ses parents à la place Belvédère

Tiré à la carabine 
à plomb sans motif ' W V il

SHERBROOKE (l)B) — Le conseiller du quartier nord M. Jean-Guy 
Archambault a soutenu qu'il maintenait toujours ses intentions de pro 
poser la construction de la nouvelle arena dans le quartier nord. Cepen 
dant. il a indique que devant la demande d'injonction déposée hier par 
l'Association agricole des Cantons de l'Est à la Cour supérieure du dis­
trict Saint-François, il prêterait attendre que le dossier soit classé 
a\ant d'intervenir.

SHERBROOKE ipsj» - ’ Mal­
gré cette malchance, nous avons 
eu la chance d'avoir de bons méde­
cins spécialistes, sinon Eric aurait 
pu perdre son oeil. Si le tireur 
avait été plus près, le calibre de 
l arme était assez puissant pour vi­
der l'oeil complètement ”

C'est en ces termes que s'expri­
mait. hier. M Ronald Nadeau qui 
a accepté de parler ouvertement

C'est grave de perdre un oeil sur­
tout qu'à cet âge-là. un jeune entre 
dans une phase importante des étu­
des; on ne sait pas ce que la perte 
d'un oeil peut entraîner comme 
problèmes durant toute une vie En 
tout cas. il semble, selon ce qu'on 
nous a dit. que l'opération a été un 
succès "

Malgré cela. Eric devra être sui­
vi sur une longue période afin de

—À.

Au moment de l'adoption de la pro­
position de la ville' a l'ETAA qui favo­
risait une reconstruction de l'arena 
sur le plateau l’arc. M Archambault 
avait avise le conseil qu'il reviendrait 
a la charge avec une autre proposition 
visant a construire l'arena dans le 
quartier nord advenant le refus de 
l'ETAA L'offre faite a l'ETAA con­
sistait a reconstruire la nouvelle are­
na sur le plateau l’arc à la condition 
que l'ETAA abandonne sa charte et 
forme, avec la ville, une nouvelle cor­
poration en vertu de la troisième par­
tie de la Loi dos compagnies

La resolution a été adoptee à Tuna 
nmute le 23 novembre dernier Les 
conseillers du nord s'étaient rallies a 
la majorité un peu a contrecoeur par 
ce que la ville avait des obligations 
envers l'ETAA et que. ont ils dit, le 
bien de toute la population primait sur 
les intérêts particuliers

<>i l'ETAA a refuse la proposition 
de la ville, mais le conseiller Archam­
bault n'a pu mettre sa menace à exe­
cution

Dans les circonstances, il faut 
quand même être prudent .le ne vou­
drais pas que la ville amorce des tra­
vaux dans le quartier nord et que six 
mois plus tard, la Cour oblige la ville 
a investir sur le plateau l’arc Je pre- 
fère attendre que le dossier soit eclai- 
ci S'il n’y a vraiment rien à faire, 
alors la te reviendrai avec ma propo­
sition. mais il ne faudrait pas croire 
que j ai abandonne l'idée de construi­
re l'arena dans le nord ", a-t-il dit 

M Archambault a souligné qu'il ne 
considérait pas comme définitif l avis 
de non recevoir émis par l’ETAA 11 
demeure convaincu que la ville et l’E- 
TAA peuvent en venir a une entente 
concernant le projet sur le plateau 
l’are

• L'un des adolescents aurait 
pointé le fusil et aurait tiré
Éric a failli y laisser un oeilMl

d'un incident “à la carabine à 
plomb" pour une seule et unique 
raison si ça pouvait rendre servi­
ce. servir de leçon, si les gens pou­
vaient comprendre que ce type 
d'arme peut causer de très graves 
blessures.

Cette opinion est également par­
tagée par la mère d'Eric qui plus 
tôt. lors d'un entretien téléphoni­
que. avait dit: "Nous avons porté 
plainte parce que nous croyons que 
les jeunes ne devraient pas possé­
der de telles armes et aussi com­
me mesure préventive, car nous 
ignorons si l'incident entraînera 
des séquelles dans quelques an­
nées "

Les parents d'Eric tenait ces 
propos en rapport avec un incident 
survenu dans le parc de stationne­
ment de la Place Belvédère, en fin 
de semaine, au cours duquel leur 
fils, âgé de 11 ans. a reçu un plomb 
dans l'oeil gauche

La police a retracé trois jeunes 
qui se trouvaient là lors de l'inci­
dent

La loi de la protection de la Jeu­
nesse protège l'identité de ces trois 
adolescents, à savoir deux âgés de 
13 ans et l'autre âgé de 16 ans. dont 
l'un avait pointé le fusil à plomb en 
direction d'Eric et avait tiré sans 
raison aucune

Le trio se trouvait à ce moment 
dans le parc Dufresne L'adoles­
cent dont l'oeil gauche a été atteint 
d'un projectile, attendait en com­
pagnie de son jeune frère, dans le 
parc de stationnement, l'arrivée de 
son père

Il était 12hl5. samedi
Immédiatement après l'incident, 

la victime a trouvé refuge auprès 
du gérant du centre commercial. 
M Fernand Roger, qui a pris en 
chasse les trois adolescents

A 12h40 Eric était admis au 
Centre hospitalier St-Vincent-de- 
Paul Après qu'on lui eut donné les 
premiers soins, on a jugé préféra­
ble de faire appel à un spécialiste 
du Centre hospitalier universitaire 
de Sherbrooke afin d enlever le 
plomb, de l'oeil où il s était logé

Finalement, l'adolescent a quitté 
l'hôpital à 16h20

“Cet après-là. moi et mon mari, 
nous l'avons passé sur les épines 
Nous étions inquiets pour 1 oeil.

s'assurer que la guérison sera 
complète

Dans ses propos, la maman s'est 
bien gardée d'adresser un reproche 
aux parents de celui qui a tiré "La 
mère nous a appelés pour s'excu­
ser. ce n'est pas tout le monde qui 
aurait osé accomplir une telle dé­
marche Non, nous en avons sur­
tout contre la facilité avec laquelle 
le jeune peut se procurer une telle 
arme. C'est tellement dangereux 
que nous n'avons jamais permis à 
notre enfant d'en posséder une."

Elle avait raison sur ce point 
surtout que pendant que l'on s'af­
fairait à aider son fils, le trio était 
retourné dans une ferronnerie pour 
y acheter d'autres plombs.

Ce n'est qu'à la sortie des jeunes 
de cet endroit que les patrouilleurs 
municipaux sont intervenus, ils ont 
eu à les questionner, à saisir l'ar-

Éric Nadeau

me et à diriger la filière au repré­
sentant du directeur de la protec­
tion de la Jeunesse

“En tout cas. ça n'a pas d'allure 
que ce genre d'incident se produi­
se'" devait dire en conclusion les 
parrents de l adolescent qui. à cau­
se des problèmes de circulation 
d'hier et du froid, a manqué une 
journée de cours Autre conséquen­
ce de ce geste étourdi

Cette affaire n'est pas sans rap­
peler les incidents survenus dans 
des parcs du quartier nord, il y a 
trois ans maintenant, alors que des 
individus, a partir d'une automobi­
le en marche, visaient sur des jeu­
nes. sans raison, avec des fusils à 
plomb

Bien sûr. l'incident survenu à 
Eric aurait pu être pire, on a été 
chanceux malgré la malchance... 
mais est-il normal que cela se pro- 
duise’’

Un affrontement 
Pinard-Bergeron

Doris Baker

SHERBROOKE — Au retour 
d'une rencontre à huis clos tenue 
après l'ajournement de la séance 
publique, le conseiller du quartier 
ouest. M. Antonio l’inard, a traité 
le conseiller Roméo Bergeron de 
maudit niaiseux.

Le tout a débuté quand les conseil­
lers ont regagné leur siege au terme 
d'une rencontre a huis clos portant 
sur le dossier de l'Association agrico­
le des Cantons de l'Est. Le conseiller 
Roméo Bergeron a été le premier à 
pénétrer dans la salle des délibéra­
tions en compagnie du maire Jacques 
O'Bready. M Bergeron a lancé au 
maire

" Je ne suis pas d'accord et je vais 
proposer la reconstruction de l aréna 
en 1982 '

Le maire a servi une réplique à 
voix basse au conseiller Bergeron qui

devait l'amener a prendre son siege 
Au meme moment, le conseiller Anto­
nio Pinard est entre en scène 11 a en­
tamé une conversation avec le con­
seiller Bergeron a l'issue de laquelle, 
il a fini par lui dire ses “quatre véri­
tés”

Tes un maudit niaiseux; tu ne 
connais rien là-dedans'"

Le conseiller Bergeron a chuchoté 
quelques mots a voix basse avant de 
baisser la tête comme pour signifier 
qu il n avait plus I intention de discu­
ter

Apres que la proposition du maire 
de reporter le dépôt de son rapport re­
latif a la réponse de l’ETAA et de per­
mettre la comparution en cour du 
contentieux ait été adoptée sans oppo­
sition. les conseillers l’inard et Berge­
ron ont été invites a expliquer la te­
neur de leur propos

Ils ont tout deux refusé de commen­
ter le motif de leur prise de bec On 
peut présumer qu il a trait au dossier 
de l'Association agricole des Cantons

de l’Est car l'incident est survenu 
quelques instants après la rencontre a 
huis clos portant justement sur le dos­
sier de l'ETAA

Les Amis déçus

Par ailleurs, les Amis de l'Associa­
tion du hockey mineur ont déposé un 
mémoire hier dans lequel il réclame 
la mise en chantier immédiate de IV 
rena sur le plateau Parc Selon le pré­
sident de l'organisme. M Michel Ri­
vard I amphithéâtre devrait compor­
ter 850 sièges et des locaux adéquats 
comme bureau, salle de conférence, 
entrepôt, restaurant et bar

Nous sommes très déçus de l'atti­
tude du conseil Nous nous attentions 
a une réponse affirmative de la ville", 
de dire M Rivard

Le conseil de ville doit se rencontr­
er samedi pour discuter a huit clos du 
dossier de l'ETAA avant la prise de 
décision qui devrait avoir lieu lundi le 
14 décembre prochain

FAITS DIVERS

Vol au couteau
SHERBROOKE - La police a in­

terrogé et relâché un suspect, hier, en 
plus de mener une perquisition afin 
d'éclaircir un vol à main armée sur­
venu la veille, dans une station-servi­
ce. rue Alexandre, près de la rue 
Aberdeen

Jusqu'à maintenant, l'enquête poli­
cière. menée par le détective Nor­
mand Lambert, de la division des en­
quêtes criminelles de la Police muni­
cipale n'a rien donné de concret

Le visage recouvert d'un masque 
que I on voit habituellement dans une 
fête de Mardi-Gras ou un soir d Hallo­
ween. un individu armé d'un couteau 
s est présenté dans l'abri de la sta­
tion-service Spur, rue Alexandre, où 
se trouvait le pompiste, en train de 
souper

Le bandit n'a donné qu un ordre "le 
cash", en pointant le couteau et ce fut 
tout II a quitté les lieux avec une 
somme que l'on estime a plus de 800
$.

Le voleur a pris la fuite a pied, pro­
fitant de la tempête comme écran 
pour assurer sa disparition sans lais­
ser de traces

L enquête se continue
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Bateaux hors des 
lacs: une cause-type

St-Hubert dévalisé
SHERBROOKE Un professionnel 

dans le perçage de coffre-fort aura ra­
flé une somme de quelque 10 000 $. 
lors d'un vol par effraction survenu 
dans la rôtisserie St-Hubert. située 
dans le centre-ville de Sherbrooke, au 
cours de la nuit de dimanche et lundi 

Profitant de la quiétude que lui don­
nait ne température à ne pas mettre 
un chat dehors, le spécialiste aura, au 
cours de la nuit, piqué le système du 
coffre-fort de sorte que sans trop de 
dégâts, il est parvenu à ouvrir la por­
te et a mettre la main sur son contenu 
que Ton estimait a quelque 10 000 $

C est a l arrivée de membres du 
personnel, hier matin, a la rôtisserie, 
située à Tangle des rues King et Dé­
pôt. que Ton a constaté les traces 
d effraction et le vol 

La division des enquêtes criminel­
les de la Police municipale a ouvert 
une enquête Un membre du service 
de Tidentité judiciaire s'est égale* 
ment rendu sur les lieux afin de pro­
céder a diverses expertises

3 fois en 4 ans
SHERBROOKE - A la boutique 

L Araignée Enr du 1000 ouest de la 
rue King on a vécu un troisième vol 
par effraction en moins de quatre ans. 
au cours de la dernière fin de semai­
ne

Ce qui embête le plus la propriétai­
re Micheline Lamoureux. en rapport 
avec ce vol. c est que l'intrus a raflé 
les sept pieces d artisanat servant a 
la fois de décors pour sa boutique 
mais aussi de démonstrateurs pour 
d éventuels éleves qui aimeraient se 
familiariser avec cette technique des 
travaux de lame et qui voudraient 
avoir une idée de ce que ça peut don­
ner une fois Tart maîtrisé

La valeur comme telle des pieces 
n est pas très élevée; si je considéré 
seulement les matériaux, le tout peut 
totaliser quelque 400 $ aussi ce n est 
pas tellement la valeur matérielle des 
pieces que le temps consacré a faire 
ces travaux et I utilité des pièces 
puisqu elles me servaient énormé­
ment pour les cours que j'offrais."

Parmi les pieces volées, certaines 
représentent des transferts d images 
alors que d autres, deux notamment, 
sont le résultat de pieces de découpa­
ge dont un coq noir aux bordures d ar­
gent. réalisé selon la technique de 
poils et plumes Une autre piece re­
présente un oiseau dans un cadre de 
forme ovale

Si jamais ces éléments, ces inaices 
permettaient de retracer pas tant 
1 auteur du vol que les pieces elles- 
mêmes. c est la tout ce que souhaite­
rait Micheline Lamoureux

Odomètres tripotes

Un REEL qui vous permet 
de diversifier vos placements...
Quand vous adhérez à un régime enregistré 
d'épargne logement (REEL) de la Fiducie 
du Québec, vous demeurez parfaitement libre 
de placer votre argent, en fonction 
de vos objectifs et de la conjoncture 
économique, dans les Fonds Desjardins* 
Actions, Hypothèques ou Obligations ou encore 
dans \‘Epargne garantie dont le taux 
d'intérêt élevé est garanti pour 30 jours.

Bien mieux, le bulletin Informations 
financières publié trimestriellement 
vous permet de profiter au maximum 
des occasions qu'offre le marché 
en transférant judicieusement vos placements 
d'un véhicule à l'autre

SHERBROOKE Un Sherbrookois 
devra payer des amendes totalisant 
près de 4000 % pour avoir tripoté des 
odomètres d automobile

Le juge Paul M Gervais a condam­
né hier André Fournier, gérant de 
Peel et King Autos Ltée. a six amen­
des de 650 $ chacune pour autant de 
chefs d accusation portés en vertu de 
la Loi sur les poids et mesures 

Auparavant Fournier avait plaidé 
coupable aux six accusations voulant 
qu il ait apporté des modifications aux 
odometres. notamment en réduisant 
le véritable kilométrage des voitures 
d'occasion qu'il revendait

Me Roseline Alric a agi pour la 
poursuite dans ce dossier alors que 
Me Michel Dussault a représenté Tac- «■'£> dt’SÙirdins 
cusé '

Nos conseillers se feront un plaisir 
de vous renseigner sur un REEL 
A la Fiducie du Québec, on s'occupe de vous 
oersonnellement et en toute discrétion.

Succursales 
Modes d'épargne

Chicoutimi <418) 549 5746 
1 800 463 9657 
Place du Royaume

Laval '514)668 5223 
1 800 361 3803 
Place Val des Arbres

Montréal 514)281 8840 
1 800 361 6840, poste 8840 
Complexe Desjardins

Québec 1418)653 6811 
1 800 463 4792 
Complexe Centre Ville 
Sainte Foy

Sherbrooke 18191 566 5667 
1 800 567 6920 
Place Jacques Cartier

Un REEL,
c 'est bien plus qu 'une clé dans la porte. ra(jtf

Fiducie 
du Québec

‘Ln Fonds Desjardins ne se vendent que par l’intermédiaire de prospectus.
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Location de la salle municipale d'Omerville
organisations extérieures: décision samedi

par Bertrand Gosselin

OMERVILLE — Devant la réticence de quelques contribuables a con­
sentir la location de la salle municipale a diverses organisations socia­
les de l'extérieut, le conseil municipal d'Omerville a pris la décision en 
délibéré jusqu'à samedi prochain.

Ce reveil soudain de la population 
est survenu apres que le club des Ara- 
mis de Magog out manifesté ses inten­
tions de louer la bâtisse sur une base 
annuelle pour un montant de $350 par 
mois avec option d'achat

Etant donne que depuis 11 ans, 
c'est-à-dire depuis que la salle est 
construite la population d'Omerville 
s était préoccupée de cette disponibili­
té locale, les autorités municipales 
avaient presque décidé, tout récem­
ment de rentabiliser la salle munici­

pale. laquelle, jusqu a maintenant, 
n aurait pas tellement rapporte de re­
venus a la municipalité Depuis plu­
sieurs années une fois par semaine le 
samedi soir la salle est occupée par 
les membres du club Bonne Entente 
de Magog "A part ce contrat, souli­
gnait le maire Gérard Lizotte, nous 
louons le local de huit a dix fois par 
annee. ce qui n'est pas rentable "

Le coût de location au club Bonne 
Entente est de 45 $ par semaine et la 
municipalité doit débourser 22 $ par

semaine pour 1 entretien qui n inclut 
pas le chauffage de l immeuble qui 
s éleve annuellement a plus de 1.500 $ 
Dans l entente qui pourrait être con­
venue avec le club Aramis en plus de 
la location de 350 $ L organisme se 
tiendrait responsable du chauffage 
Pour la municipalité une telle tran­
saction avec le club Aramis signifie­
rait un profit annuel de plus de 5.000 
S

La réaction

Gérard Lizotte

Lors d une assemblée spéciale te­
nue samedi matin, une soixantaine de 
contribuables, les uns pour et les au­
tres contre, s'étaient rendus pour dis­
cuter du sujet de la location de la sal­

le Bien que le conseil municipal ait le 
gros mot a dire dans cette transac­

tion ayant été mandate par la popula­
tion pour gerer L administration muni­
cipale on voulait connaître quand 
même l'opinion des residents Ln des 
premiers contribuables à s opposer à 
ce projet a ete Me Hene St-Martin qui 
soulevait qu avant d'offrir la salle 
municipale a des gens de l'extérieur 
on devrait donner la chance à des or­
ganismes locaux étant donne qu elle 
est la propriété des contribuables d'O­
merville

Deux anciens membres du conseil 
MM Aime Poulin et Norbert Pépin 
soutenaient que la salle était la depuis 
11 ans et que personne dans le passe, 
ne s était montré intéressé à la renta­

biliser La ville ne peut pas se per­
mettre de perdre un revenu assure 
lanyait M Pepin Au terme de la dis­
cussion il a ete question de consulta­
tion populaire par voie de circulaire 
ou de référendum, ce à quoi le conseil 
municipal s'opposait fermement a 
cause des dépenses inutiles qu engen­
drerait un tel procédé lequel, a toute 
tin pratique, serait incontrôlable

Devant autant de divergences d opi­
nions. les autorités municipales ont 
decide de mijoter le projet propose 
par le club Aramis et une décision 
>era rendue samedi Sç une entente 
devait être convenue avec cet organis­
me. on peut s attendre a ce que la 
clause d'option d achat soit cependant 
biffee du contrat

Une cause qui pourrait faire jurisprudence

Règlement interdisant les bateaux 
à moteur sur le lac Montjoie contesté

Incendie dans une résidence 
d'été: 25,000 $ de dégâts

SHERBROOKE (GE) La cause 
opposant devant la Cour supérieure la 
Ville de St-Denis de Brompton et M 
Gérard Eilteau, cet homme qui s est 
attiré des ennuis, l'été dernier, de la 
part des autres riverains du lac Mont 
joie parce qu'il s’obstinait a vouloir 
utiliser son bateau a moteur et qui 
conteste maintenant, en Cour supe 
rieure, le reglement de la municipali­
té interdisant de tels embarcations 
sur le lac, est suivie de près par toute 
l'industrie

("est du moins ce que soutient le 
president directeur general du Centre 
d information nautique, le capitaine .1 
O Girard, qui declare que "M Eilteau 
ne lait pas que contester un regle­
ment municipal II est maintenant une 
cause-type et nous nous battrons avec 
lui Imaginez que cette cause, son in 
fluence sur les autres municipalités et 
sur l.i decision que doit prendre le mi­

dlist re de I Environnement au sujet du 
contrôle des embarcations motori­
sées. concernent plus de 500 lacs au 
Quebec. 100.000 personnes et 10,(KH) 
embarcations L industrie des embar­
cations et du ski nautique, mise ainsi 
en danger, a un chiffre d'affaires de

plus île 50 millions S annuellement

Pour I industrie comme pour le 
Centre et M Eilteau. "il est prouvé 
ides etudes américaines, entre au­

tres: que les embarcations a moteur 
ne constituent nullement une source 
de pollution", précise M Girard

En appel

Le capitaine J. O. Girard

Dernièrement, ces etudes américai­
nes constituaient l'essentiel de l’argu­
mentation que devait presenter un té­
moin de la défense, le Dr Wilfrid 
Belschner. un ingénieur en environne­
ment. devant la Cour supérieure appe­
lée a statuer sur cette cause Le juge 
Georges Savoie a décidé de ne pas en­
tendre l'argumentation du témoin Ce 
qui a amené l'avocat de M Eilteau, 
Me Jean-Claude Boutin, à demander 
une interruption de la cause car il 
porte la décision du juge en appel

La cause devant la Cour supérieure 
est donc interrompue, le temps que la 
Cour d'appel se prononce sur la déci­
sion du juge. L appel pourrait prendre 
plus de cinq ou six mois

Il est à noter que le lac Montjoie 
sert de réserve d'eau potable pour 
quelques municipalités telles que St- 
Denis St-Elie et Bromptonville

LAC MONTJOIE — Le feu a 
ravagé l interieur d'une résidence 
d été, rue Mont-Girard, au Lac 
Montjoie, dans la nuit de diman­
che a lundi, y causant des dom­
mages de plus de 25 000 S selon 
les premieres évaluations.

C'est un voisin qui. un peu 
avant minuit, a vu les flammes 
sortir de la toiture du chalet- 
maison. propriété de l’ierrette 
Samson, directrice des soins in­
firmiers au Centre hospitalier 
universitaire de Sherbrooke

Il n'y avait aucun occupant au 
moment de l'incendie. Mme Sam- 
son s'etant rapprochée de Sher­
brooke en fin d'après-midi, di­
manche, puisque les conditions 
atmosphériques avaient entraine 
le déclenchement de l'urgence- 
neige au centre hospitalier où elle 
travaille et sa qualité de directri­
ce l'obligeait à rester sur un pied 
d'alerte.

Les pompiers interviennent

C'est donc aux environs de rrn-

MRC: "la logique l'emporte.Jl faut le reconnaître"
SHERBROOKE (EG) "Il n'est 

peut être pas toujours possible de re­
lier démocratie et logique, mais 
quand la logique I emporte, je pense 
qu'il faut le reconnaître!’

En faisant ce commentaire, hier, le 
maire d \sbestos M Roeh Ereehette. 
qui ne veut toutefois pas lancer l.i po- 
lemique a ce sujet, se trouvait ainsi a 
repondre a son collègue de la paroisse

de St Georges de Windsor. M Marcel 
Retendre, qui avait déclaré que la 
démocratie vole en l'air", en appre­
nant que sa municipalité ferait doré­
navant partie de la MRC de l'Or 
blanc

Le maire if Asbestos qui, hier, n'a- 
vait cependant pas encore ete officiel­
lement avise de la decision prise lors 
de la dernière rencontre des membres

du Conseil des ministres, et qui consi­
dère qu'une volte-face est toujours 
possible, bien que peu probable, s'est 
declare extrêmement réjoui de ce que “Ca crève les veux..

La police de Magog lève le 
voiie sur au moins 35 vols

par Bertrand Gosselin

MAGOG Le sergent Julien Boilv 
et l'agent Léopold Bailey de la Sûreté 
municipale de Magog ont profite de la 
fin de semaine pour lever le voile sur 
au moins 35 vols smiles commis à Ma­
gog depuis juin dernier jusqu'au mois 
de novembre Les auteurs de ces vols 
sont deux adolescents âges respective­
ment de 15 et de 16 ans

Maigre leur jeune âge. les deux 
garçons seraient déjà endoctrinés à la 
routine des interrogatoires, ainsi au­
rait-il été difficile pour les policiers 
de leur arracher des aveux Forts de 
details pertinents aux délits commis, 
les deux enquêteurs ont finalement ré­
ussi à faire parler les jeunes suspects 
Les adolescents se spécialisaient par­
ticulièrement dans les vols à l'étage 
dans des magasins à rayons et dans 
des dépanneurs Ils auraient effective­
ment confesse des vols de linge, de 
chaussures, de vin, de caisse de biéer, 
de fromage et même des chaises de 
parterre, lesquelles auraient par la 
suite ete vendues à leur grand père 
pour la modique somme de $1 00 cha­
cune Par naivete ou par complicité, 
le grand-papa aurait declare aux poli­
ciers qu'il ne s était pas préoccupé ou­

tre mesure d'une offre aussi alléchan­
te. croyant que les chaises prove­
naient d'un ami de ses petits-fils, 
qu'on lui avait dit en difficultés finan­
cières

Autres arrestations

On se connaît pas pour l tnstant le 
montant auquel ces vols se résume, la 
compilation n étant pas encore com­
plétée Selon le sergent Boilv, il se 
pourrait que. d’ici les prochains jours, 
d'autres arrestations soient effectuées 
en marge d autres vols du même aca­
bit On apprenait d'autre part, qu'au 
cours de la semaine dernière, deux 
importants vols de "système de son" 
avaient été commis dans des domici­
les prives, en l'absence des proprie­
taires En premier "système" d une 
valeur de $3.8(X) a ete vole dans une 
residence de la rue John tandis que le 
deuxième, évalué à $2.500. a été subti­
lise dans un appartement de la rue 
Maisonneuve Dans les deux cas. la 
police retient la description de deux 
véhiculés, une Chrysler noire et un 
4x4. qui auraient rôdé aux environs 
des deux demeures pendant tes heures 
au cours desquelles les vols ont ete 
perpétrés

Roch Fréchette

le découpage du territoire ait été ac­
cepte tel que prévu "Mais je com­
prends que ça peut truster certains de 
mes collègues ". a exprime M Ere-

Maison d'Asbestos lourdement 
endommagée par le feu

ASBESTOS (YR) En violent in­
cendie a causé des dommages évalués 
aux environs de 30.000$ à une residen­
ce d Asbestos, dimanche

Le feu a en effet ravage la maison 
unifamiliale de M Michel Dallaire. si 
tuee au H*, rue Lefebvre, à Asbestos 

Le feu semble avoir ete cause par

Délit de fuite 
à Coaticook

COATICOOK (YR> La police mu­
nicipale de Coaticook enquête sur un 
délit de fuite qui s'est produit au 
cours de la fin de semaine

En automobiliste, qui a perdu la 
maîtrise de son véhiculé, a fauche une 
haie de cèdres et a brisé un poteau de 
corde à linge pour ensuite reculer et 
prendre la fuite

L'incident s'est produit au 59. rue 
Compton, à Coaticook. chez M Ro­
bert Veilleux

un système de chauffage à bois défec­
tueux et les flammes se sont commu­
niquées au toit, tout près de la chemi­
née La cause de l'incendie n etant 
toutefois pas determinee de façon cer­
taine. les enquêteurs de la police mu­
nicipale d' Asbestos devaient retourner 
sur les lieux hier après-midi, pour 
tenter d établir de façon plus certaine 
la cause du sinistre

Fort heureusement. M et Mme 
Dallaire. qui se trouvaient dans la 
maison avec leurs deux enfants, au 
moment du feu, ont pu fuir les lieux à 
temps Personne n'a ete blesse au 
cours de l'incendie

Le feu, en plus d endommager con­
sidérablement le toit de 1 edifice, a 
causé des dommages très seneux à 
1 abri d auto l.a bâtisse est récupéra­
ble. mais il faut y effectuer des tra­
vaux important avant qu elle ne rede­
vienne habitable

La prompte intervention des 
pompiers d Asbestos a permis de mi­
nimiser les dommages à la propriété

Mort dans 
son véhicule

I \c MEG ANTIC 
En jeune homme a per­
du la vie de façon tragi­
que hier matin à Lac- 
Mégantic. alors qu'il ré­
chauffait le moteur de 
son véhicule, en face de 
son domicile

La victime est André 
Grenier. 27 ans. du 8437. 
rue Crémazie. à Lac- 
Megantic

Le jeune homme a ete 
découvert sans vie dans 
'a voiture, aux environs 
de 10 heures 45. hier, 
par son frère

Selon les renseigne­
ments fournis à la poli­
ce municipale de Lac- 
Megantic. qui mène 
1 enquête, dans cet U' af­
faire, la victime est sor­
tie de son domicile envi­
ron une heure plus tôt. 
dans le but de deneiger 
son véhiculé II aurait 
mis le moteur en mar­
che et aurait attendu 
que le pare-brise et au­
tres vitres se dégivrent, 
avant de partir C'est 
pendant cette période 
que le monoxyde de car­
bone s est infiltré en 
quantité suffisante dans 
l'auto pour causer la 
mort du conducteur

Aussitôt après la dé­
couverte du corps inerte 
d Andre Grenier, ce der­
nier a ete transporte au 
Centre hospitalier St-Jo- 
seph de l^ic-Megantic. 
où le décès a ete consta­
te
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nuit que le directeur du Service 
d incendie de St-Denis-de-Bromp- 
ton. Roger Théberge. recevait 
l'alerte. Ene quinzaine de 
pompiers volontaires ont combat­
tu les flammes et malgré l'état 
critique de la situation, a leur ar­
rivée — les flammes ayant tracé 
une breche dans la toiture pour 
ainsi s'alimenter en oxygène 
ils ont réussi à circonscrire le feu 
à son origine

Si l incendie a multiplié les

dommages à l intérieur. il semble 
que le chalet-maison pourrait 
être répare

Les pompiers ont déversé quel­
que 700 gallons d'eau durant le 
combat qui a pris fin vers trois 
heures du matin

Selon les informations recueil­
lies. le feu aurait pris naissance 
derrière le réfrigérateur, possi­
blement a cause d'une défectuosi­
té dans le fil d'extension alimen­
tant l'appareil électro-ménager

chette. en faisant allusion, sans le 
nommer, au maire Marcel Retendre

Il reste que dans son esprit "ça crè­
ve les veux que St-Georges fasse par­
tie de la MRC de l'Or blanc on dira 
ce qu'on voudra, mais les affinités 
sont plus fortes vers Asbestos que 
Windsor ou Richmond St-Georges a 
passé deux ententes inter-municipales 
avec Asbestos, au niveau du s te d'en­
fouissement et des loisirs alors qu'il 
n en existe aucune avec Windsor ou 
Richmond à ma connaissance Au ni­
veau de la main-d'oeuvre. il y a plus 
de gens de St-Georges qui travaillent 
à Asbestos qu'il y en a qui travaillent 
à Windsor ou Richmond Bref, autant 
au niveau des services de santé, d'é­
ducation que pour leurs affaires, les 
gens de St-Georges vont plus à Asbes­
tos qu'à Windsor", a mentionné le 
maire d' Asbestos

Indiquant de nouveau qu'il "com­
prend la frustration de certains mai­
res" M Roch Fréchette a conclu en 
espérant que "cette frustration passe­
ra assez vite il faut faire preuve 
d'une certaine maturité Nos travaux 
doivent débuter dans le meilleur cli­
mat possible"

n m
iPDoto La Tribune par Bernard Vanier

E L'effort des pompiers de St-Denis-de-Brompto aura permis de § 
= sauver le chalet-maison mais les dommages, à l'intérieur, sont = 
i considerables.
........................................................ .
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Les omnipraticiens de la région à Québec 
pour protester contre le projet de loi 27

THETFORD-MINES PS - Pour 
la deuxième fois en 1 espace de huit 
jours la majorité des 24 médecins 
omnipraticiens de la region de Thet- 
ford-Mines sont absents de leurs cabi­
nets prives de consultation aujour- 
d hui afin de protester contre le projet 
de loi 2V qui. selon eux porte atteinte 
a leurs droits fondamentaux de repre­
sentation et de négociation

A cet effet, ils se rendent sur la col­

line parlementaire aujourd hui pour 
appuyer leurs dirigeants de la Federa­
tion des médecins omnipraticiens du 
Quebec qui ont audience devant la 
commission parlementaire pour pre­
senter leurs griefs Le porte-parole de 
la Federation dans la region de l'A­
miante. le docteur Michel Brossard. 
affirme que si le projet de loi n est 
pas retire les médecins veulent au 
moins y apporter certains amende­
ments

P autre part les médecins omni­
praticiens de la region de l'Amiante 
sont appuyés aujourd hui par les quel­
que 20 médecins spécialistes qui parti­
cipent egalement à la manifestation 
dans la Vieille Capitale Ce qui signe 
fie que pour aujourd hui. tous les bu­
reaux sont fermes et les rendez-vous 
externe a T Hôpital general de la re­
gion sont annules Au niveau du bloc 
opératoire, il n'y aura pas d'opera­
tions electives

Tout comme lors de la journée du 
30 novembre dernier, tous les services 
essentiels sont assures que ce soit 
pour 1 urgence 1 obstétrique ou les 
patients hospitalises 11 y a sur place 
une équipé de 2 a 3 médecins omni­
praticiens de garde ainsi que des re­
présentants des spécialités s'il y a 
des urgences

Les quatre principaux griefs des 
médecins contre le projet de loi 27 
sont legislation anti-syndicale qui im­

pose des conditions sans négociation, 
diminution du champ de négociation, 
etablissement d une medecine bureau 
erotique, retour aux influences politi- 
ques

Le docteur Brossard affirme que le 
Quebec possédé l'un des meilleurs 
systèmes de santé au monde Selon 
lui il ne taut pas le perdre mais y ap 
porter les correctifs qui s'imposent en 
regard des problèmes soulevés

THETFORD MINES
ET LA REGION

Lock-out à la 
Standard Knickerbocker

Les professeurs en disponibilité:
un actif important à

Réduction des emits

EAST BROUGHTON < PS •
Les opérations régulières de la 
firme Standard Knickerbocker 
Ltd d'East-Broughton sont entiè­
rement paralysées depuis mer­
credi le 2 décembre dernier après 
la decision de la partie patronale 
de décréter un lock-out 

Ce durcissement dans les rela­
tions patronale-ouvrière fait suite 
à la demande de conciliation dé­
posée une journée plus tôt par les 
représentants du syndicat CSN 
des 72 employés de cette manu­
facture de couture A la fin du 
mois de novembre, l'employeur a 
déposé des offres finales dans le 
cadre de la présente négociation

pour le renouvellement de la con­
vention collective de travail 

Ces propositions ont été reje- 
tees a 63 par les employés, re­
unis au cours des derniers jours 
Selon le conseiller syndical. Marc 
Routhier. les offres patronales 
sont'inacceptables Et. à cet ef­
fet. il prend pour exemple le fait 
que l'employeur refuse de proté­
ger l'ancienneté de ses employés 
au niveau de la promotion et aus­
si les offres monétaires insuffi­
santes de 10 . 8'o et T v pour 
chacune des trois années prévues 
à la nouvelle convention 

Les syndiqués ont donc refusé 
ces propositions et ont mandaté

leur comité de négociation à re­
tourner à la table afin de repren­
dre les pourparlers sur la base 
des demandes syndicales l'ne 
prochaine rencontre est prévue 
pour lundi le 14 décembre en pre­
sence du conciliateur nommé par 
le ministère du Travail. M Yvon 
Forest.

Au cours de la journée d'hier, 
les dirigeants syndicaux travail­
laient a l'organisation des lignes 
de piquetage qui seront érigées 
en face de l'établissement La 
convention collective de travail à 
la Standard Knickerbocker est 
échue depuis le 14 octobre 1981

THETFORI) MINES i PS 1 L uti 
lisation rationnelle des professeurs en 
disponibilité représente un actif im­
portant à la Commission scolaire ré­
gionale de l'Amiante USKA

Voilà, en substance, ce qu'ont de­
clare a La Tribune le president du 
Conseil des commissaires et le direc­
teur general de la l’SHA. MM Fer 
nand Roy et Raymond Couture

Dans un premier temps. M Roy a 
précise qu'il n'a jamais fait de propa 
gande visant a attaquer la sécurité 
d'emploi des enseignants par le biais 
de ceux qui sont en disponibilité "Je 
n admet pas qu'on discrédite les en 
soignants, " de declarer M Roy qui se 
dit conscient du fait que la CSRA pro­
fite des services d'un bon nombre de 
ceux qui sont en disponibilité pour 
mettre sur pied des projets spéciaux

Pour sa part, le directeur general 
de la CSH \ soutient que la priorité 
est accordée a la suppléance quant a 
I utilisation des enseignants en dispo 
mbilite Ce qui. selon M Couture, per 
met a la régionale de l' Amiante de re 
dune sensiblement les coûts prevus a 
ce chapitre

En outre, la CSRA peut se permet 
tre d améliorer et d'augmenter la 
qualité des services offerts a sa clien 
tele étudiante grace au travail de pro 
tesseurs en disponibilité A cet effet 
M Couture reconnaît que les projets 
pedagogiques seraient plutôt rares a 
la CSRA s'il n'y avait pas d'enseï 
gnants en disponibilité

\n là octobre dernier, la CSRA de

la CSRAV
Domin ait 64 professeurs e n dispi >nibi- 
lite et 63 d'entre eux etan *nt affectés 
a des taches bien precises soit 1 7,68 
sur des projets pedagogiqui *s. 11.1 *-5 a 
renseignement, 33.07 cou.mie s up- 
pleants. 1 a L education des a’dultes et 
finalement l'un beneticiant u' un ci >n 
ge maladie longue duree l’oui ' ces e n 
soignants en diposihilitc. la tVdtA e: st 
responsable d'une partie du traitt •- 
ment, soit environ 10 ,

En somme, les dirigeants sci.'laires 
de la régionale de l'Amiante ne ca­
chent pas U1 lait que les enseignants 
en disponibilité représentent un actif 
Et. pai leurs declarations, ces .der­
niers répondent en partit' au voeu ex 
prune récemment par la partie syi.uti 
cale a l'effet de rétablir les faits et 
ainsi contrer les attaques orehestre.es 
par le gouvernement

SODEQ investit 15,000 $ dans 
une entreprise de plastique

DRUMMONDVILLE — La SODEQ du Centre du Québec vient d'in­
vestir 15.000 S dans une entreprise de plastique de Drummondville. Di- 
verbec.

La Sodeq a fait savoir par son di­
recteur général, qu elle avait acquis 
2000 actions ordinaires à 1 S et 1300 
actions privilégiées à 10 $ et a manda­
té un gestionnaire pour siéger au con­
seil d'administration de Diverbec.

Cette entreprise, qui lance un pro­
gramme d investissement de 160.000 
S. est en pleine expansion elle fabri­
que et vend des équipements de reliu­

re et de cartes d'identité, perçant ain­
si dans un marché traditionnellement 
détenu par des entreprises étrangères 
et remplaçant nombre de produits im­
portés.

Le directeur de la Sodeq a précisé 
que cette société étudie trois autres 
cas d'investissement dans la région de 
Drummondville. dont un particulière­
ment intéressant

Par ailleurs, la SODEQ annonce la 
création d une fondation pour les étu-

DRUMMONDVILLE
ET LA REGION

(liants des techniques administratives 
en accord avec les etudiants des (>- 
geps de la region De l'aide financière 
est envisagée pour les élèves interes 
ses particulièrement aux PME manu­
facturières

Les souscriptions provien­
dront des grandes entreprises et la 
SODEQ administrera le fonds, distru 
hant les bourses aux étudiants En co­
mité regional est en formation et le 
projet est mis sur pied Les modalités 
de distribution des bourses et le fonc­
tionnement de la fondation seront an­
nonces au cours de l'été 1982

Vol de 20,000 $ à la caisse 
pop de Princeville

PRINCEVILLE (DG) — Un voleur solitaire à rafle 20,000 S à la Cais­
se populaire de Princeville hier après-midi. L’opération a duré au ma- 
ximun trois minutes. Le bandit a exigé qu'on lui remette le contenu des 
six tiroirs caisses.

Le cagoulard était seul. Il était 
arme d'une carabine tronçonnée de 
calibre 22 Le dernier vol perpétré à

VICTORIAVILLE
ET LA REGION

la Caisse populaire de Princeville. da­
tait de 1948

Selon les quelques informations ob­
tenues de la Sûreté du Québec, poste 
d'Arthabaska. le hold-up a été perpé­
tré vers 14 h 35

Cinq clients étaient présents à la 
caisse au moment du vol. Heureuse­
ment personne n'a pris panique même 
si le voleur en entrant a armé sa ca­
rabine. l'ne balle pleine a été retrou­
vée sur le plancher

Le voleur semblait très nerveux 
Selon les témoins, l'homme mesurait 
environ 5 pieds et 4 pouces, pèserait

120 livres et aurait approximative­
ment 25 ans Au moment du hold-up il 
portait un manteau de suede beige, 
des jeans et des bottes de ski-doo Son 
visage était caché par une cagoule 
noire avec le contour des yeux bleu et 
blanc qui laissait voir des sourcils 
épais

Personne n a été molestée. L'indivi­
du aurait pris la fuite a pied Les en­
quêteurs n écartent pas la possibilité 
qu un complice pouvait attendre dans 
une automobile sur une rue voisine

Des que l alerte a été donnée, l'opé­
ration 100" a été déclenchée sur tout 
le territoire des Bois-Francs. De plus, 
les enquêteurs du Bureau des enquê­
tes criminelles du Cap-de-la-Madelei- 
ne. se sont rendus à Princeville. en fin 
d après-midi hier

Formation professionnelle: une 
réponse claire exigée du ministère

VICTORIAVILLE (DG> - L expé­
rience éducative qui a permis a la po­
lyvalente Le Boisé d'avoir le plus fort 
pourcentage de réussite dans le sec­
teur professionnel, dans la province 
de Québec, serait fortement compro­
mise. faute d'un appui officiel du mi­
nistre de l'Education 

Au cours d une conférence de pres­
se qui avait lieu hier midi, à la poly­
valente Le Boisé, une quinzaine d'in­
tervenants des différents milieux des 
Bois-Francs, ont déploré le fait que le 
ministre Laurin n'a pas répondu aux 
espoirs qu'il avait donné il y a un an 
devant quelques 700 personnes 

Les intervenants ont signé une let­
tre hier exigeant du ministre Laurin 
qu'il donne le feu vert à la régionale 
de Victoriaville

La lettre rappelle au ministre qu'il 
avait pris l'engagement, il y a un an

Ventilateur Victoria

VICTORIAVILLE > DG - Le Con­
seil central des syndicats nationaux 
de Victoriaville (CSN fait circuler 
une pétition afin de demander aux tra­
vailleurs d'appuyer une mesure d ex­
ception visant à permettre la prolon­
gation de 1 assurance-chômage pour 
les chômeurs de Ventilateur Victoria 

Il y a environ un an une cinquantai­
ne d employés de Ventilateur Victoria 
étaient mis à pied à cause de problè­
mes économiques

jour pour jour, de prendre une déci­
sion rapide concernant le statut de 
projet-pilote réclamé par les profes­
seurs de la polyvalente Le Boisé 

A la suite de cette visite, à l'autom­
ne 1980 la polyvalente Le Boisé a ac­
cueilli de nombreux hauts fonctionnai­
res ainsi que la Commission de l'en­
seignement secondaire du Conseil su­
périeur de 1 éducation Malgré cela 
I expérience menée à Victoriaville 
n aurait pas convaincu les fonctionnai­
res puisqu'on s apprête à rendre pu­
blic un nouveau document sur la for­
mation professionnelle au secondaire 

Ce nouveau règlement, de souligner 
les intervenants, "compromet sérieu­
sement la nature de L expérience et le 
succès de la formule mise en place à 
l' Atelier de culture"

De son côté le ministre de l Educa- 
tion. dans une lettre datée du 20 oeto-

Une vingtaine de ces chômeurs 
n ont déjà plus droit à l'assurance 
chômage et une trentaine d autres se­
ront dans la même situation en jan­
vier 1982

Le Conseil central des syndicats na­
tionaux de Victoriaville demande donc 
aux travailleurs de manifester leur 
solidarité avec les chômeurs de Venti­
lateur Victoria en signant la pétition 
qui circule présentement dans les 
Bois-Francs

bre dernier, adressée au député d Ar- 
thabaska M Jacques Baril estime 
que T expérience pédagogique de Le 
Boisé, n'a pas a recevoir le statut de 
projet-pilote

M Laurin déclare que le travail ré­
alisé par 1 équipe de Le Boisé s'inscrit 
dans une volonté de favoriser une plus 
grande prise en charge du milieu par 
lui-même

Selon le ministre “c'est nettement 
la responsabilité des agents d éduca­
tion de développer les approches et 
les méthodes pédagogiques les plus 
susceptibles de répondre aux besoins 
des éleves et de respecter le mieux 
possible leurs caractéristiques indivi­
duelles Aussi l'expérience pédagogi­
que de Le Boisé n a pas à notre avis 
à recevoir le statut de projet pilote, 
puisqu'elle s'insère dans le cadre des 
responsabilités a être assumées par la 
commission scolaire et l'école

Le ministre déclare en outre qu'il 
faut décourager les pratiques visant 
a solutionner les problèmes de moti­
vation et d adaptation à l'école par 
une insertion hâtive en formation pro­
fessionnelle

Or l expérience menée a Victoria- 
ville favorise justement une insertion 
hâtive en formation professionnelle 
mais les résultats ont été à 1 inverse 
en ce sens que le pourcentage de réus­
site est le plus élevée de la province 
et qu on a enrayé le drop-out C est 
pourquoi les intervenants demandent 
au ministre de faire une exception 
pour Victoriaville

Pétition pour une mesure d'exception

Baisse de la 
criminalité

DRIMMONDVILLE (RJt Statis­
tiques encourageantes que celles du 
mois de novembre fournies par le di­
recteur de police de Drummondville- 
Sud M Aimé Bélair. dans son rap- 
port mensuel de la criminalité et de 
la circulation.

En effet, comparativement au 
même mois l’an dernier. Drummond 
ville-Sud enregistre une baisse appro 
ciable de 35.7 pour cent au chapitre de 
la criminalité Cette baisse est princi­
palement due a des diminutions des 
méfaits aux biens privés, aux intro­
ductions par effraction et aux vols de 
moins de 2(X) % En fait, on ne signale 
aucune hausse dans aucune des for­
mes de criminalité, ce qui laisse voir 
un total de 27 crimes pour le mois 
comparativement a 42 en novembre 
80

Au chapitre de la circulation, 
Drummondville-Sud garde vierge sa 
fiche des accidents mortels et de plus, 
on ne rapporte aucun accident avec 
blessé en novembre dernner Seule­
ment dix accidents légers avec envi­
ron 100 S de dommages et quatre dé­
lits de fuite figurent dans cette sec­
tion du rapport

Vigneault reporté 
à la présidence

DRI MMONDVILLE- Jear. V'i- 
gneault a été reporté a la présidence 
du Conseil central de la confédération 
des syndicats nationaux (CSN» de lu 
région de Drummondville lors des 
élections qui ont marqué la fin du 20e 
congres des 24 syndicats régionaux af­
filies ,i la CSN

Sur le conseil exécutif de l'organi­
sation syndicale régionale, on retrou­
ve également, a la vice-présidence. 
Jacques Charpentier au secrétariat. 
Marie-Claire Fréchette, a la trésor­
erie. Diane Lauzon et aux cinq postes 
de directeurs Donald Grondin Pierre 
Boucher. Marcel Chalifoux. Yvan 
Prince et Jean Jacques Lamoureux 

Le theme du congres de cette an­
née. qui coincidait avec le 60e anni­
versaire de fondation de cette centra­
le syndicale, était la vie syndicale 
par le conseil central

Attention a la glace
DRUMMONDVILLE - Le directeur 

du service de sécurité publique de 
Drummondville demande aux rési­
dents riverains de la riviere St-Fran- 
çois et de la riviere Noire de porter 
une attention spéciale concernant les 
enfants qui s'aviseraient de jouer sur 
les premieres glaces de l'hiver Une 
surveillance étroite leur évitera peut- 
être une tragédie

a

r
:

Fusion approuvée par 
le conseil des ministres

DRUMMONDVILLE Le con­
seil de ministres du gouverne­
ment du Quebec vient de décréter 
ofliciellement la fusion de Drum­
mondville et Drummondville Sud 
a compter du premier janvier 
prochain

Cette decision, attendue depuis 
plusieurs mois dans la région, 
prend effet le premier janvier

prochain alors (pie seront omises 
les lettres patentes décrétant la 
fusion volontaire des deux villes

Avec et' regroupement, la nou­
velle ville atteindra une popula 
lion d environ 40.000 aines et be 
neficiera d une subvention de fu­
sion de 620.000 S repartie sur cinq 
ans. comme le veut la loi
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Michel Gagnon condamné à 
deux ans moins un jour

DRUMMONDVILLE Michel Ga­
gnon 25 ans de Drummondville a 
évité le pénitencier de justesse hier 
matin, quand le juge Louis Carrier de 
la Cour des Sessions de la Paix l’a 
condamne a deux ans moins un jour 
de prison

Gagnon qui s'est présenté devant le 
juge les menottes aux mains, s'est re 
connu coupable d'une trentaine de 
fraudes commises contre les mar­
chands de la ville Son procureur. M 
Yves Bolduc, a soutenu que le mode 
d'opération de Gagnon n'a jamais été 
très sophistiqué' Gagnon se rendait 
chez les marchands, achetait un arti 
de de valeur variable et payait avec 
un choque de montant plus élevé, gar 
dant pour lui l'argent supérieur au 
prix de son achat et revendant l'arti 
cle acheté* Cependant le cheque s’avé 
rail faux le nom et l'adresse de Ga 
gnon apparaissaient sur le document 
et la police n'avait aucune difficulté a

conlondre le Irondeur

Nombreux chèques

Pour le procureur de la Couronne. 
Me Perreault cette méthode n était 
peut être pas sophistiquée, mais assez 
lucrative puisque Gagnon a échangé 
ces derniers mois de nombreux cin­
ques dont les valeurs allaient de 25 $ a 
4(Hl S toujours aux dépens des mur 
ehands locaux ( )n a rappelé au juge 
que Gagnon avait de nombreux ante 
cedents en semblable matière et qu'il 
n avait pas donné l'impression de vou 
loir se rehabiliter puisqu'il recom­
mençait aussitôt que des difficultés II 
naneicrcs se présentaient

En rendant sa sentence le juge a 
dit a Gagnon qu il devait se poser une 
question qui va "se tanner" le pre 
mier la tribunal de lui imposer des 
sentences d'emprisonnement ou lui. 
de cesser de frauder ’’

Francine Blanchette 
succombe à ses blessures

DRUMMONDVILLE Une jeune 
fille de Notre Dame du Bon-Conseil, 
près de Drummondville. Francine 
Blanchette 19 ans, a succombé a ses 
blessures a la suite d'un accident sur 
venu dimanche a St-Léonard d'Aston. 
a environ 25 kms de Drummondville

Selon les informations obtenues, la 
jeune fille au volant d une voiture, a 
été impliquée dans une collision fron-

Téléthon: 
franc succès

DRUMMONDVILLE 
(RJi Comme partout 
ailleurs au Québec, le 
téléthon pour la recher­
che sur les maladies in 
fantiles a éga 

( onnu un immense suc­
cès a Drummondville ou 
environ 200 bénévoles 
ont uni leurs efforts 
pour recueillir les dons

Bien que le montant 
global des recettes ne 
soit pa s encore détermi­
né un ces principaux 
organisateurs locaux a 
laissé entendre qu on 
avait déjà recueilli la 
jolie som me de 27 969 $

Cependa nt il reste en­
core a ('omptabiliser 
largent versé dans les 
cannettes placées dans 
plusieurs cc «mmerces de 
la ville, ai nsi que les 
dons des industries qui 
ont été invitees a sous­
crire par la lettre Nous 
devrions approcher les 
30.000 $ ce qi li est au- 
delâ de nos espérances 
car notre obje< 'tif était 
de 25.000 S

taie avec l'auto conduite par M Si­
mon Lessard de SI Uélestin

La tragédie s est produite sur la 
route 155 a St Léonard, près de l'inter­
section du Rierne rang Le conducteur 
de l'autre voiture n'a pas été blessé 
Le coroner Laval Simard de St-Léo­
nard d Aston a ordonné la tenue d une 
enquête par la Sûreté du Québec, pos­
te de Nicole!

lement
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nouvelle année soient des plus 
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"Il nous fait plaisir 
d'annoncer que

ME SUZANNE 
PARADIS

exercera sa profession 
â I étude légale

JUTBAS, HOULE 
& ASSOCIES
449. rua Hériot 

Drummondvilla. Que

Me Paradis est diplômée de la Faculté de 
Droit de l'Université de Sherbrooke et de 
l'Ecole du Barreau.”

7571 J.
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Le journ aliste André Gagnon et le quotidien The Gazette ont 
dé cidé » Je chercher une entente à l'amiable pour régler leur dif­
férend iur la participation du journaliste à une assemblée du PQ 
er î septembre 1980.

The Gazette et André 
Gagnon préfèrent une 

entente à l'amiable
MONTREAL (PC) - Le quoti­

dien The Gazette et le reporter 
André Gagnon, qui avait été con­
gédié pour avoir agi comme maî­
tre de cérémonie à une assem­
blée du Parti québécois, ont déci­
de de chercher à s’entendre a l’a­
miable plutôt que de laisser a un 
tribunal d’arbitrage trancher le 
litige qui les oppose

Les avocats du journal et de M 
Gagnon, aujourd’hui secrétaire 
de presse du ministre de la Justi 
ce. M Marc-André Bedard, ont 
declare que les parties avaient 
consenti à ne pas comparaître 
immédiatement devant le tribu 
nal qui devait entendre cette eau 
se lundi.

Si aucun accord hors cour n’in 
tervenait, les parties pourraient 
toujours demander au tribunal de 
se prononcer à un autre moment

M. Gagnon avait etc congédie 
en septembre 1980 après avoir

présidé a une assemblée péquiste 
au cours de laquelle il avait pré­
sente a l’auditoire le premier mi­
nistre Rene Lévesque et M Pier­
re Marois. actuel ministre du 
Travail

La direction avait egalement 
invoqué a l’appui de sa décision 
un article satirique soumis par 
M Gagnon a la redaction du jour­
nal et dans lequel il écrivait que 
des canards dressés pourraient 
mieux diriger The Gazette que 
les patrons en place

Parmi les témoins qui avaient 
etc convoqués par The Gazette, 
on cite le directeur du Devoir, M 
Michel Roy. la journaliste Lysia- 
ne Gagnon, de La Presse, et M 
Davidson Dunton, president du 
Ontario Press Council et ancien 
co président de la Commission 
sur le bilinguisme et le bicultur­
alisme

Nouveaux programmes pour 
les personnes handicapées 

mais il reste beaucoup à faire
Par Maurice Girard

MONTREAL (PC) Au cours de 
la Conference pour l’intégration de la 
personne handicapée, qui a débuté 
hier après-midi, différents ministres 
du gouvernement québécois annonce­
ront à tour de rôle une série de pro­
grammes précis à l’adresse de cette 
catégorie de citoyens qui, "il y a en 
core quelques années, étaient oubliés 
et gardés à l’écart”

Déjà, le gouvernement a pris cer­
taines mesures comme dans le domai­
ne du transport et d’autres seront ren­
dues publiques au fil des délibérations 
qui regroupent la plupart des interve­
nants de la société

Il y a encore beaucoup de progrès 
à faire” concède M Denis Lazure. 
ministre d’Etat au développement so­
cial et parrain de l’Année internatio­
nale des personnes hdndicapées

Le gouvernement est prêt à investir 
des millions pour améliorer le sort 
des handicapes, mais pas nécessaire­
ment "tout ce qu’il faut” "C’est un 
bien grand mot, parce que les besoins 
sont tellement immenses, on sort à 
peine du Moyen-Age dans un sens”

Le gouvernement a adopté, il y a 
plus de trois ans une loi pour faciliter 
l’intégration, mais un de ses articles 
portant sur l’embauche de personnes

Ê

La terre a tremblé dans 
la région de Granby
OTTAWA (PC) - 

l'ne secousse sismi­
que évaluée à trois 
degres à l'échelle de 
Richter a été ressen­
tie dans la région de 
Granhv. dimanche à 
Il h. M du matin.
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Le ministère de 
l'Energie, des te 
s sources et des mi­
nes a fait savoir, lun­
di, que le centre de 
la secousse a été lo­
calisé à 20 kilomètres 
au nord de Granhv

Des citoyens de 
cette municipalité 
ont rapporté avoir 
entendu beaucoup rie 
bruit et des vibra­
tions de fenêtres
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L'ex-député Bossé 
restera en prison

MONTREAL (PC) Lex -depute Alfred Bosse. 
56 ans. demeurera derrière les barreaux jusqu'à la 
tenue de son enquête préliminaire fixée au 10 dé­
cembre Le juge André Chaloult a pris cette déci­
sion. hier, à Tissue d une audience particulièrement 
houleuse

"Le fait qu'il soit un ancien depute ne m'impres­
sionne pas du tout Et je ne prendrai pas la res­
ponsabilité de courir le risque que des preuves 
soient détruites." de commenter le juge Chaloult. 
mettant un terme à cette enquête sur mise en liber­
té

M Bossé est accusé d’entrave à la justice; ven­
dredi dernier, il aurait tente d influencer un témoin 
à charge de la Couronne dans l’affaire qui a conduit 
F ex-député devant les tribunaux sous des accusa­
tions de fraude Ce témoin, c'est Lucien Leblond 
ex-président de Les Mines d'Etain du Quebec, qui 
aurait été soulagé fraud jleusement d'une somme de 
$10.000

Mémoire sur le projet de loi 27 présenté en Commission parlementaire

Au moins 25 amendements présentés par 
l'Association des hôpitaux du Québec

par Franyoive Côté

MONTREAL (PC) — Au nom de 
plus de 200 centres hospitaliers, qui 
desservent environ six millions de 
Québécois. (Association des Hôpitaux 
du Québec (AHQi propose pas moins 
de 25 amendements majeurs au projet 
de loi 27 en Commission parlementai­
re ce matin Son mémoire d une cin­
quantaine de pages constate que la loi 
proposée “remet en cause certains 
fondements de la loi sur les services 
de santé et les services sociaux ac­
tuels

"Ce jour que nous vivons sera déci­
sif et déterminant pour le monde de la 
santé ’, soutient le mémoire, qui re- 
commait que le projet de loi constitue 
sous plusieurs aspects une intention 
législative positive, car il s’attaque 
avec courage à l important problème 
qu’est la répartition territoriale des 
effectifs médicaux

En autre point pour l’AHQ réside 
dans les changements majeurs quant 
a l’admission des médecins de la pra­
tique hospitalière, "quoique nous dif­
férions profondément d’avis sur les 
modalités, on veut favoriser leur inté­
gration a la vie de l’hôpital C’est là 
une nécessité reconnue particulière­
ment dans le contexte économique dif­
ficile actuel " Enfin le projet de loi 
ouvre la porte des conseils d’adminis­

tration des établissements aux bénéfi­
ciaires et aux bénévoles ce qui plaît 
aux hôpitaux

L’ne déréglementation

Cependant l’AHQ formule d impor­
tantes critiques vis a vis du projet de 
loi 27 qui devrait "être élagué de plu­
sieurs dispositions" L’Association 
des hôpitaux préconise une déréglé- 
mentation des Affaires sociales et 
reproche au projet de loi de témoi­
gner d un paroxysme bureaucratique 
et d’être un chef-d’œuvre de sur-ré­
glementation"

Ainsi on y trouve une disposition 
permettant au gouvernement par voie 
réglementaire de prescrire générale­
ment toute autre mesure utile à l’ap­
plication de la présente loi" note le 
mémoire en citant le texte législatif 
pour constater "C’est là un véritable 
gouffre "

Les hôpitaux s'interrogent sur le 
sens de l’article 173. quand celui-ci dit 
qu’il entend préciser ce qu est un 
cas d urgence et les soins qu'il com­
prend”’ Le mémoire réplique "C'est 
là une question complexe à résoudre 
dans une salle d’urgence", pour se de­
mander comment cela est-il possible 
par voie réglementaire (gouverne­
mentale!’’

Le mémoire voit un autre exemple 
d abus gouvernemental dans la dispo­
sition qui permet par voie réglemen­
taire encore de s immiscer dans les 
moindres replis de [ organisation hos­
pitalière se réservant de déterminer 
les directions, services et departe­
ments et de préciser les rôles et acti­
vités Ou veut-on en venir si ce n est 
a une tutelle des établissements du ré­
seau des Affaires sociales’’”

Parlant "des effets démoralisateurs 
d un tel impérialisme technocrati­
que l .AHQ affirme reconnaître "la 
prépondérance gouvernementale en 
matière de clauses à incidence moné­

taire mais elle croit qu il est du res­
sort du conseil d administration des 
etablissements de determiner les con­
ditions normatives de travail A l'ap­
pui de cette approche le mémoire dit 
que cela est reconnu de façon precise 
dans la Loi existante sur l orgamsa- 
tion des parties patronale et syndicale 
aux fins des négociations collectives 
dans les secteurs de l Education. des 
Affaires sociales et des organismes 
gouvernementaux

Les hôpitaux disent qu il faut "à 
plus forte raison leur reconnaître cet­
te prerogative quand il s'agit des ca­
dres et des emplovés non syndiqués

Débat sur Hydro-Québec: 
l'opposition n'a pas encore 
dit son dernier mot

par Robert Lefebvre

QUEBEC (PC) — Le gouvernement a réussi 
hier après-midi à taire adopter en deuxième 
lecture le projet de loi 16 faisant d’Hydro-Qué­
bec une société à capital-actions, mais l’oppo­
sition n’a pas encore dit son dernier mot.

handicapées par les entreprises de 50 
employés et plus n’est pas encore en­
tre en vigueur M Lazure a indiqué 
qu’il annoncerait dans quelques heu­
res le moment de sa promulgation 

Pendant près de deux heures, hier 
après-midi, les invités les organismes 
de promotion des droits des personnes 
handicapées, le milieu des affaires, le 
secteur coopératif, les associations 
professionnelles, le monde syndical, le 
reseau des affaires sociales et celui 
de l’éducation et finalement les porte- 
parole gouvernementaux 

Après l’intervention du président du 
comité executif de la ville de Mont­
real. M Yvon Lamarre, qui a cité sa 
ville en exemple d’intégration des 
personnes handicapées, le porte-paro­
le de l’Aide des obèses handicapes du 
Quebec. M Gilles Leblanc, a souligné 
l’absence au sommet des deux centra­
les syndicales t’SN et CEQ et même 
proposé qu elles organisent, de leur 
côté, leur propre sommet, "à leurs 
propres frais”, a-t-il dit

Le porte-parole du Regroupement 
des aveugles et des amblyopes du 
Quebec. M Jean-Marie D’Amour, a 
pour sa part indiqué qu’il était "es­
sentiel qu’il n’y ait pas de discrimina­
tion dans les programmes d’aide con­
cernant le matériel specialise de la 
part du ministère des Affaires socia­
les"

Les libéraux ont en­
trepris un "filibuster" 
la semaine dernière au 
cours du débat de deu­
xieme lecture, forçant, 
a deux reprises, les dé­
putes a siéger jusqu’aux 
petites heures du matin, 
mais, pour le gouverne­
ment. le plus dur reste à 
venir maintenant que le 
débat est transporté en 
commission parlemen­
taire.

Le leader parlemen­
taire de l’opposition. M. 
Gérard-D. Lévesque, a 
averti le gouvernement 
que son parti se ren­
drait, en commission 
parlementaire "pour un 
bon bout de temps

( est à cette étape 
que les députes désignes 
scrutent le projet de loi 
article par article et 
que les représentants 
ded opposition ont da­
vantage le loisir de faire 
obstruction par differen­
tes motions dilatoires

Peu avant que ne dé­
butent les travaux, hier 
soir, le depute liberal 
d Outremont et porte- 
parole officiel de l’oppo­
sition en matière éner­
gétique. M Pierre For­

tier. a confié que son 
parti avait mis au point 
une strategie destinée à 
’ attirer l’attention du 
public."

Gros canons

Pour ce faire, l’oppo­
sition a fait appel à ses 
' gros canons” qui ont 
une bonne expérience 
des procédures parle­
mentaires. Ce sont les 
deputes Fernand Lalon- 
de i Marguerite-Bour- 
geoys), Michel Gratton 
I Gatineau > et John 
Ciaccia (Mont Royal).

Pour la circonstance. 
M Lalonde remplace 
son collègue désigné à 
cette commission. M. 
Robert Middlemiss, nou­
vel élu dans Pontiac, 
tandis que M Gratton 
prendra la place du lea­
der parlementaire Gé- 
rard-D. Lévesque, occu­
pe à d’autres travaux

M Fortier avait déjà 
en poche, à l’heure du 
souper, quelques mo­
tions qu il comptait pré­
senter dès l’ouverture 
de la séance, à 20 heu­
res

La première de ces 
motions réclame le 
droit de parole pour 
tous les députés ue T As­
semblée nationale pour 
I étude du projet de loi 
article par article Seuls 
les membres désignés 
de la commission ont le 
droit d intervenir en 
vertu des reglements

"Et si cette motion 
est battue, nous en pré­
senterons une autre qui 
demandera le droit de 
parole pour les mem­
bres de la Commission 
permanente des Finan­
ces et des Comptes pu­
blics ", de lancer M. 
Fortier, en expliquant 
qu’après tout, le projet 

de loi 16 concerne les fi­
nances publiques ”

M. Fortier a observe 
que sa formation reçoit 
de plus en plus de télé­
grammes d’organismes 
souhaitant que T Assem­
blée nationale cesse im­
médiatement les proce­
dures d’adoption pour 
tenir un large débat pu­
blic sur l’opportunité de 
modifier ainsi la struc­
ture financière d’Hydro- 
Québec

£ N FORME MAINTENANT ET COMMENT1

Comment éviter 
de devenir en forme.
Il y a beaucoup de bons 
moyens de devenu en forme 
Mais il y a aussi dexcellentes 
façons de ne pas y arriver En 
voici trois

1 Essayez de dépasser la 
limite de vos forces

2 Dites-vous que «plus ça fait 
mal, plus ça fait du bien»

3 Tâchez de rattraper en 
une heure dix années 
d inactivité

Le mouvement canadien 
du bien-être physique

Sachez qu aucun exercice nâ 
besoin d’être pénible pour être 
bénéfique Lexercice vous fera 
du bien, bien avant que vous 
n atteigniez le seuil de la 
douleur

Pour être en forme, vous 
devez être actif Mais nén faites 
pas trop Lactivité physique et 
le bon sens vont de pair

Pouvez-vous améliorer votre 
forme sans douleur et sans 
excès9 Oui et comment1

pcriTicipacTion

4
won^

L’OPERATION

PREFINIS
chez

Mu>U
BCXJl BOUWOUt HOCK EQWEST________ 235 GALT EST SHERBROOKE

^223 569-3693

D\
se continue
jusqu’au samedi 12 décembre 
1981 à midi. Faites vite!

LUMBERLAXD
ROCK FOREST 
BOUl BOURQUE 

563-0220

SHERBROOKE 
235 Est. rue GALT 

569-3693

C0ATIC00K
Route vers Oixville 

849-2761

MAGOG
460 ouest St-Patrice 

843-3346
.75537

569-9963

Qpfj/llJ/ lOuvenuK DE U0TUE NOUVEAU LOCAL.

m MULTI
AUTOMATIQUE TRANSMISSION INC

• TELEVISEURS
• APPAREILS VIDEO
• FILMS VIDEO

CONSULTEZ DES SPECIALISTES!

VIDEOTECHdepuis 15 ans 
d votre 
service 910 King 0.. Sherbrooke

■>4 3x

1200. KING EST. SHERBROOKE.
------562-4642------

SPECIAL MISE AU POINT SUR 
TRANSMISSION

S ilon II marque d« votre vthiculi 
it II quantité d huile requise

Ou comprM
• etes U I| um * Ntl
• mu i «Mdtfttt #« csmr

Valide du 3 *«11 
j«cnnl)r>

Au plaisir ds vous 
servir

Le personnel.
-4823»

JACQUES DESROSIERS
auteur du roman

“Jacques Desrosiers

MILLIONNAIRE JJ

/
* ï

SERA PRESENT 
A UNE SEANCE 
DE SIGNATURE 

Jeudi, 10 
décembre 1981 
de 18h. à 21h.

Jaques Of ; 

UONh

s
2
2
1
2 
2 
2 
2 2

i CADEAUX
AU TRAVAIL 
ENTRE AMIS 
ET AMIES 
EN FAMILLE

D'ECHANGE
——-TüTfsl AUSSI:
;0SlVIF‘t l • Farces et attrappes

* Bibelots
* Décorations * Cubes Rubik
* Suggestions de cadeaux entre *3 et si2

TABAGIE DUBOIS
276. King Ouest Sherbrooke 569-2388

JacquM Deeroelert, millionnaire, humo­
riste, fantaisiste, chanteur, clown, homme 
d’affaires, homme politique, etc...
Il ne lui manquait que d’être écrivain! 
Voilà cette lacune comblée, et de fort 
belle façon.
Avec de l’argent, des millions, tu peux te 
payer ce que tu veux...
Mais, je n al encore jamais rencontré un 
marchand qui me vendrait du temps! 
bien du vent, mais jamais du temps!

<11111111

CLAUDE PAYETTE INC.
30 rue Wellington nord Sherbrooke

Tél.: 565-8885
7552C

’5W8*
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un compte de chèques

V 'r

Vous touchez 
L’INTÉRÊT QUOTIDIEN 
tous les mois.
A la fermeture des bureaux, chaque jour, 
on calcule l’intérêt de votre compte de chèques 
SIGNATURE. Cet intérêt qui, forcément, 
varie selon votre solde, est porté à votre compte 
à la fin de chaque mois. Vous le retrouvez sur 
votre relevé de compte mensuel.

Vous recevez
VOS CHÈQUES TRAITÉS 
tous les mois.
Vous recevez vos chèques traités du 
mois en même temps que votre relevé de compte 
mensuel. Sans frais supplémentaires. I a 
plupart des banques n’offrent pas ce service aux 
utilisateurs de leur compte de chèques à 
intérêt quotidien.

1/

Vous êtes“couvert” contre 
LES DÉCOUVERTS 
moyennant $1.00!
Moyennant $1.00 pat mois seulement, vous 
pouvez obtenir, avec votre compte de chèques 
SIGNAI U RE, une protection complète 
contre les découverts. Jusqu’à un certain plafond, 
cela s’entend. Il suffit, justement, de vous 
“entendre” là-dessus avec votre Banque Royale.

Seule la Banque Royale vous offre
UN COMPTE DE CHÈQUES À INTÉRÊT
QUOTIDIEN comme celui-l

BANQUE ROYALE
* Parlez-moi d une banque... Royale ! »
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GRATUIT
LE SAMEDIune chaleureuse coutume, qui ne 

se remplace pas!
* * . .

où se retrouve la plus grande diversité de magasins de la région

SUR SEMAINE 
DEMANDEZ 

VOS JETONS

boutiqueVenez visiter notre vaste magasin 
pour un joyeux cadeau des Fêtes. 
Lampes, tables, bibelots, peintures, 
téléviseurs, chaînes stéréo, lave- 
vaisselle, fours micro-ondes, etc.

Le magasin 
pour vos 

emplettes de Noël 
au centre-ville.GILLES =========

UDJovem
MEUBLES

231, King ouest 
Centre-ville 
Sherbrooke
5634743

NE MANQUEZ PAS 
NOTRE FORMIDABLE

Edifie»
"Li Place Wellington | 
124 nord rua Wellington 

Sherbrooke Quebec 
J1H5C5

Tèl |819|566-5477

105, Wellington nord 
Centre-ville, Sherbrooke, 569-7515VENTE D'HIVER

DE RÉDUCTION 
ET PLUS

sur tous nos bottillons 
d'hiver en magasin

%* Savourez J*
17 votre temps 
Mdes Fêtes! ||

Faites vos réservations 
maintenant.

< • Bûches de Noël • St-Honoré
VV • Forêt noire • Charlotte russe 
vî «Tourtières • Gâteaux spéciaux
•d'c.'

f*,a BUFFET FROID

VENTE INVENTAIRE
CHMISSURtS

REDUCTION REDUCTION
83, King ouest, Sherbrooke Vestons,

manteaux
jackets.

Lot de chemises sport

à la salle à manger

149, Wellington nord 
C®ntr®-vlll®, Sherbrooke 

567-4211
PATISSERIE FRANÇAISE 

243 King ouest, Sherbrooke 
562-5433du SAMEDI SOIR

CAFE COLOMBIEN
241 King ouest

BRUNCH
tous les dimanches 

de 10h. è 14h.

DE REDUCTION FESSE DE BOEUF
sur tapis et tapisseries 

Phildar
ainsi que sur laines ’à 

tapis et tapisseries.

de 17h à 22h
PLATS DU
JOUR
sur semaine

Fondue
québécoise
Chariot de fruits 
de mer

Aussi:

Chateaubriand
(2 personnes)

Tous les jeudis, vendredis et samedis, la musique de

Marcel BARON organiste
URRURE HOTEL

WELLINGTON
Reservations
567-5261

lu manufacturier 68 Wellington sud 
SherbrookeChat sauvage

peaux descendues $ 
à partir de BOTTES NOIRES

POUR HOMMES
Pointures 6 à 13.

Rég. 44.99
ENSEMBLES DE SKIà partir de
2 pièces. 100% nylon. Pour dames

SPECIAL
à partir de

LOT ASSORTICollection de
Jaquettes de fourrure

à partir de S450°° Pour dames 
BOTTES STYLE 
WESTERN
Rég. 40.99 O i
SPECIAL muL

SPECIAL

MOCASSINS 
AVEC FOURRURE

POUR TOUTE LA 
FAMILLE 

à partir de

Aussi: boa et chapeaux de fourrure

Vaste collection de mouton 
renversé.

$AQQ00seulement

ENSEMBLES DE SKI
2 pièces. 100% nylon. Pour hommesBOTTES POUR 

FILLETTES
SnClàL

MARCHE DE CHAUSSURESSalon de fourrure
Daniel

Laflamme
Chaussures à prix d'escompte pour toute la famille

118, Wellington »ud. Sherbrooke, J1H 5C7,

(619)562-8059. __________

setlakwe
200, Wellington nord, Sherbrooke,

562-4767

boutique
cLaQaqse

VASTE CHOIX OE VETEMENTS 
POUR LA FAMILLE

A VOTRE CENTRE D’AUBAINES
Achetez v

directement

74, rue Albert
(Dunkln Donuts fait le coin)

567-1517
42. Wellington N. Stierbrooke

566-2696


